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exemples d'une haute qualité, dont peu d'entre elles

disposeraient autrement. Dans de nombreux cas,
ces moyens assurent une gradation systématique
et logique dans l'enseignement de matières difficiles.
Parfois, ils jouent le rôle d'un maître «de complément».

C'est particulièrement vrai pour la
télévision. Par exemple, lorsque l'enseignement des

langues vivantes a été introduit sur une grande
échelle dans les écoles primaires américaines, celles-
ci manquaient de maîtres qualifiés dans cette
matière. On a résolu le problème en chargeant des

professeurs spécialisés de faire des émissions de

télévision destinées aux écoles primaires afin de

compléter l'enseignement des maîtres. De même,
certaines écoles ne disposent pas de professeurs
qualifiés pour des cours supérieurs de sciences;
c'est encore la télévision qui remplace ces professeurs.

Dans ce cas, un seul professeur peut naturellement

être vu et entendu dans des centaines ou des

milliers d'écoles, et par des milliers ou des millions
d'élèves. Il convient également de souligner que
l'enseignement donné à la télévision par des professeurs
d'une haute compétence tend, par l'exemple, à élever
le niveau d'ensemble de l'enseignement scolaire.

La télévision et le film sont utilisés avec un grand
succès dans l'enseignement technique, et la
télévision s'est révélée extrêmement efficace pour
l'enseignement à domicile, dans le cas d'élèves
immobilisés ou incapables pour une raison quelconque
de suivre régulièrement les cours. A Chicago, par
exemple, le programme d'enseignement complet
d'un «junior college» est télévisé.

Pour les pays qui manquent de professeurs
qualifiés et qui ont besoin de développer l'enseignement
technique, les moyens de cette troisième catégorie
présentent donc un intérêt évident. (à suivre)
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Geduld bringt Rosen

Ja, so ist es, Geduld und nochmals Geduld, das ist des echten

Gartenfreundes erste Tugend. Wer seinen Rosen aber im
März nach dem Schnitt auf 3-5 Augen eine erste Gabe des
besfbewährfen Spezial-Volldüngers Lonza 1 schwache
Handvoll pro Quadratmeter verabfolgt, wird eine grosse
Freude erleben. Rosen sind nämlich sehr nährstoffbedürftig;
sie ertragen aber einmalige hohe Düngergaben schlecht.
Deshalb gilt bei Rosen: wenig auf einmal, dafür aber öfters!
Darum gibt man bis spätestens Ende August ab und zu noch
einen kleinen Zustupf, entweder schön zwischen die Rosenstöcke

gestreut und leicht eingehäckelt, oder aufgelöst als
Düngguss 1-2 Handvoll Spezial-Volldünger Lonza pro zehn
Liter Wasser, so laufet mein Ratschlag. Prächtige blühwillige,
gut halfbare und gegen Kälte und Schädlinge widerstandsfähige

Rosen, das war auch letztes Jahr das Resultat meiner
Pflege. Euer Rosenfreund Balthasar Immergrün
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